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Compte rendu du 14  Forum International de
la Météo et du Climat du 24 mars 2017
« Adaptation des infrastructures et des réseaux au
changement climatique »

Régis Juvanon du Vachat

TEXT

e

Le colloque est accueilli par B. Meyer, vice- président (recherche et
inno va tion) de l’UPMC, qui annonce la fusion de cette univer sité avec
Paris- Sorbonne au  1  janvier 2018 et qui deviendra Sorbonne- 
Université (Sciences, Lettres et Méde cine). Il mentionne la COP21 et
l’aspect inter dis ci pli naire des recherches sur le chan ge ment clima‐ 
tique avec l’accent sur l’IPSL, l’Institut de la tran si tion envi ron ne men‐ 
tale (présence de nombreux labo ra toires), l’opéra tion «  Demain le
climat ! » à la Sorbonne en 2015 et le train du climat (garé à Auster litz,
en attente de crédits). Pour B. Meyer, il faut adapter nos compor te‐ 
ments à la réalité du chan ge ment clima tique. J. Jouzel remercie les
nombreux orga ni sa teurs du colloque et du festival inter na tional de la
météo ro logie, évoque la journée de la veille à l’hôtel de ville, la
semaine prochaine à Turin (confé rence sur les médias et la commu ni‐ 
ca tion sur le chan ge ment clima tique) et indique la présence du séna‐ 
teur J. Bignon et de la mairie de Paris. Le colloque est une des acti‐
vités de l’Agence Climat de Paris (A. Girault), créée il y a dix ans pour
orga niser la tran si tion éner gé tique de Paris. Le séna teur J. Bignon de
la baie de la Somme (inon da tions en 1990 et 2001  !) a parti cipé au
groupe de travail sur les négo cia tions inter na tio nales sur le climat et
rapporte le texte sur la biodiversité.

1

er

Le terme « adap ta tion » est pris au sens large, incluant aussi la réduc‐ 
tion des émis sions de GES en plus de l’adap ta tion au chan ge ment
clima tique, au sens strict 1. Après la COP21 en décembre 2015, beau‐ 
coup d’entre prises, de secteurs ou de filières se sont engagés dans la
lutte contre le chan ge ment clima tique, ou dans une trajec toire bas- 
carbone (ex. : Eiffage, qui a une audience inter na tio nale, par exemple).
Ce sont des entre prises mais aussi des secteurs ou des filières (forêts
ou parcs natio naux, par exemple) qui se sont engagés. C’est souvent le
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repré sen tant déve lop pe ment durable de l’entre prise qui inter vient au
colloque. Les tables rondes à 3 ou 4 inter ve nants ont laissé peu de
temps à la salle, avec l’inter ven tion régu lière du groupe de jeunes
«  Indis ci plinés  », qui ne s’est pas défini  ! Les inter ven tions ont été
regrou pées ci- dessous par intervenant.

Pascale Braconnot (LSCE) fait le premier exposé et présente l’état des
connais sances à partir du 5  rapport du GIEC (AR5, groupe I). Elle a
extrait du site de la NOAA la figure 1 qui donne les anoma lies de
tempé ra ture globale moyenne de 1880 à 2016 pour le mois de février.
On y voit clai re ment le réchauf fe ment depuis 1987 (rouge  =  chaud  ;
bleu = froid) avec trois graphiques : toutes les obser va tions (i), ou sur
terre unique ment (ii), ou sur mer (iii). Février 2017 est le mois de
février le plus chaud jamais observé  ! Pour la série marine (iii), les
varia tions tempo relles se font par séquences homo gènes (inertie
ther mique) à l’opposé de (i). Sur (ii) appa raissent les années très
chaudes 2014, 2015, 2016, rela ti ve ment déta chées des années précé‐ 
dentes. Le raison ne ment main te nant clas sique qui compare les simu‐ 
la tions inté grant la cause externe (volca nisme, solaire) et anthro pique
(GES, aéro sols, utili sa tion des terres) conduit à la prépon dé rance de
la seconde, ce qui est illustré avec les forçages radia tifs. Elle présente
une étude «  Détec tion/Attri bu tion  » sur 6 épisodes excep tion nels
chauds ou de préci pi ta tions. C’est plus clair sur les épisodes de
chaleur que sur ceux de préci pi ta tions. Ainsi, la cani cule tardive de
l’été 2016 (septembre) est impos sible sans prise en compte du chan‐ 
ge ment clima tique (idem pour l’été et décembre 2015). On y observe
un effet sur la circu la tion atmo sphé rique qui modifie le fonc tion ne‐ 
ment du triplet « tempé ra ture, humi dité, préci pi ta tions ».

3
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Figure 1. Anoma lies de tempé ra ture de surface moyenne globale pour la période

(1880-2016) (source : NOAA).

Par ailleurs, les projec tions du GIEC prévoient des régimes de préci‐ 
pi ta tions extrêmes plus intenses et plus fréquents aux lati tudes
moyennes et aux lati tudes tropi cales humides. De même, les
contrastes de préci pi ta tions entre régions humides et sèches vont
s’accen tuer. Pour le réchauf fe ment global en 2100, le scénario RCP 2.6
conduit à 0,3-1,7  °C, tandis que le scénario RCP 8.5 conduit à 2,6-
4,8 °C. Pour l’instant on a déjà observé 2 +0,6 °C !

4

Un aspect impor tant pour l’adap ta tion est d’appré hender la vitesse du
chan ge ment clima tique. En réfé rence à la thèse de Y. Chavaillaz
(2016), on trouve qu’une année très chaude avec durée de retour de
50 ans deviendra dans 20 ans une année toujours très chaude mais
avec 2 ans de durée de retour  ! Enfin, la tendance moyenne du
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réchauf fe ment qui est de 0,5 °C pour 20 ans en 2000, sera doublée en
2100 (1 °C) avec le scénario RCP 8.5 et divisée par deux (0,25 °C) avec
le scénario RCP 4.5. L’exposé se termine avec le projet SECIF qui
analyse les vagues de froid pour les four nis seurs de gaz et d’élec tri‐ 
cité, et calcule les nombres de jours de froid prévus avec trois indi ca‐ 
teurs Tmin, Tmoy et percen tile 10 de Tmin. Les isolignes de ces trois
indi ca teurs sur l’Europe couvrent des zones assez diffé rentes. En fait,
il faut choisir l’indi ca teur qui convient le mieux à l’utilisateur.

Trois points pour conclure sur cet exposé de base mais orienté
«  services clima tiques  ». On est passé des lanceurs d’alerte à une
véri table « science de l’infor ma tion » sur le chan ge ment clima tique. Il
faut mettre en place les rouages d’expli ca tion et de commu ni ca tion
qui permettent une bonne compré hen sion compte tenu des incer ti‐ 
tudes qui sont d’origines diverses et parti cu liè re ment visibles sur les
préci pi ta tions. Enfin, pour déve lopper des services clima tiques utiles,
il faut d’abord connaître la sensi bi lité de son secteur écono mique au
climat et pouvoir dégager les variables les plus perti nentes pour le
problème étudié.

6

Table ronde 1. «  Quelles stra té gies sont déjà adop tées pour les
réseaux et les infra struc tures  ?  »  : C. Dubost (SNCF)  ; V. Dépoues
(Insti tute for Climate Econo mics)  ; V. David (Eiffage). Il y a un lien
entre les deux premiers  : V. Dépoues fait une thèse à la SNCF sur la
région PACA.

7

C. Dubost (SNCF) évoque la cause météo ro lo gique des irré gu la rités
du trafic (retard de 80 à 100 mn). Par ordre d’impor tance, voici les
para mètres concernés : préci pi ta tions, tempé ra ture, vent. Plus préci‐ 
sé ment, en matière de préci pi ta tion  : les inon da tions, la neige et la
glace (givrage des caté naires et sous les motrices TGV). Il indique que
tout le service météo de la SNCF a été refondu et a acquis 5 ans de
données clima to lo giques pour des études (Météo- France). Un plan de
préven tion des inon da tions est opéra tionnel (très diffé rent pour le
Nord et le Sud de la France), tandis que pour la chaleur, c’est plus
diffi cile  ! Par ailleurs, sur le plan écono mique, la SNCF dépend du
tourisme et, par exemple, trans porte ses clients vers la neige l’hiver et
se pose la ques tion  : que se passera- t-il s’il n’y en a plus ? Quid des
stations de ski dans 20 ou 30 ans ! De son expé rience, il est plus facile
de travailler avec des nouvelles lignes de chemin de fer qu’avec des

8
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anciennes. Ainsi, utilise- t-on un scénario pour mieux comprendre le
problème, comme une expé rience explo ra toire. L’entre prise SNCF est
aussi dans la miti ga tion, avec pour objectif une tran si tion vers un
monde bas carbone : 20 % de réduc tion en 10 ans et plus de train à
trac tion ther mique en 2050. Pour l’adap ta tion  : «  il n’y a pas qu’une
seule manière d’être adapté  », voici un exemple  : en cas de fortes
chaleurs, les rails se modi fient, impo sant le ralen tis se ment du train.
Grâce à des capteurs de tempé ra ture au sol, on pourra mieux
contrôler le ralen tis se ment du train  ! Le problème des inon da tions
des lignes est impor tant dans le Sud de la France, mais en Grande- 
Bretagne il concerne une grosse partie du réseau, qui est seule ment à
1 mètre au- dessus du niveau de la mer !

Eiffage est une entre prise à carac tère inter na tional, qui a construit la
Ligne à Grande Vitesse Tours- Bordeaux. Un bilan carbone réalisé
avec l’ADEME en 2009 a permis d’orienter l’entre prise vers des solu‐ 
tions bas carbone, en parti cu lier pour l’écosys tème des four nis seurs.
L’entre prise possède un fonds d’arbi trage carbone en lien avec le
monde finan cier. Elle utilise pour sa pros pec tive trois scéna rios (opti‐ 
miste, pessi miste et médian), obtenus auprès des orga nismes de
recherche pour la modique somme de 15  000 euros, et travaille
souvent avec le scénario médian. On a besoin de scéna rios futurs
puisqu’on construit souvent pour les 50 à 100 ans à venir.

9

Eiffage cherche à déve lopper une métho do logie pour construire
autre ment dans une archi tec ture qui intègre la contrainte clima tique
(archi tec ture biocli ma tique). Des exemples sont donnés pour
s’adapter aux consé quences du dérè gle ment clima tique. Le lycée des
Mauges, construit sous la régle men ta tion ther mique 2012, est un
bâti ment à énergie posi tive, avec le plus grand puits cana dien en
France (débit : 30 000 m /h). Il peut égale ment supporter des préci‐ 
pi ta tions violentes en permet tant le ruis sel le ment. L’écoquar tier
« Smart seille » dans le Nord de Marseille est une vitrine du déve lop‐ 
pe ment durable d’Eiffage sur le plan immo bi lier et aména ge ment, et
comporte de nombreuses inno va tions archi tec tu rales pour le climat
médi ter ra néen. Autre exemple, Grenoble (2012), avec des bâti ments
sur pilotis pour résister aux inon da tions du Drac et de l’Isère.

10

3

Table ronde 2. « Quelles stra té gies déjà adop tées pour les ressources
en eau et l’énergie  ?  » avec F. Gache (EPTB Seine Grands Lacs), C.

11
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Nahon (EDF), H. Valade (SUEZ).

Pour C. Nahon (EDF), il faut bien voir que ce sont les gens qui sont
impactés au- delà des struc tures  ! Depuis la cani cule 2003, EDF a
déve loppé un véri table service clima tique pour l’adap ta tion des infra‐ 
struc tures exis tantes et aussi pour se projeter dans le futur. Le
concept de rési lience est mis en œuvre. Des cellules de crise sont
main te nant opéra tion nelles, avec des plans d’action (pour les pluies
céve noles depuis 2000) et parfois avec des mesures simples
(remonter en hauteur les diesels de secours, pour qu’ils ne soient pas
inondés !) La crise porte surtout sur la gestion de l’eau pour la prévi‐ 
sion des débits des fleuves (refroi dis se ment des centrales, alimen ta‐
tion des barrages…). En effet, le refroi dis se ment avait été critique lors
de la cani cule 2003. Enfin, certains barrages anciens sont sensibles à
la hausse du niveau des mers et à la température.

12

F. Gache présente l’Etablis se ment Public Terri to rial de Bassin (EPTB)
Seine Grands lacs (www.seinegrandslacs.fr), qui doit réguler la Seine
et ses affluents sur le domaine Paris et les trois dépar te ments de la
petite couronne (Hauts- de-Seine, Seine- Saint-Denis et Val- de-
Marne). Les quatre grands lacs réser voir (Seine, Aube, Marne et
Panne cière) ont été construits suite à la séche resse de 1921. Grâce à
cette réserve, on dispose d’un milliard de mètres cubes d’eau pour le
soutien d’étiage (stockage), la navi ga tion, l’eau potable et les stations
d’épura tion. Les lacs permettent un écrê te ment des crues et le
soutien d’étiage, avec une marge de manœuvre calculée juste pour les
grandes crues d’hiver. En effet, cette réserve permet de ramener le
niveau maximum à 1 mètre en dessous de la cote d’alerte de la crue
histo rique de 1910 (8,6 m).

13

Un travail histo rique est possible grâce aux archives de crues et
d’étiages dont on dispose, avec la colla bo ra tion d’E. Garnier, histo rien
du climat. On retrouve des évène ments extrêmes compa rables au
siècle de Louis XIV. Au XIX  siècle, toutes les crues se sont produites
au prin temps et à l’été. Grâce à ces archives, on peut étudier les
étiages qui se sont produits en 1858 après les crues de 1856. On
trouve aussi que l’on a atteint deux fois dans le passé la cote 7,8 m (qui
est le seuil de 1802).

14

e

Enfin, la récente crue de juin 2016 a surpris les gestion naires  : la
montée de l’eau du jeudi 2 au vendredi 3 juin a été de 1,60 m au lieu

15
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des 80 cm attendus (le pic s’est produit la nuit de vendredi à samedi) ;
d’autre part, le RER C a été fermé lorsque la hauteur de l’eau attei‐ 
gnait 4,75 m, à cause des risques d’inon da tion, alors que cette ferme‐ 
ture était prévue pour une hauteur de 5,50  m, ce qui traduit une
mécon nais sance de la poro sité du sous- sol. Lors des débats, S. Maire
(mairie de Paris) dit qu’il faut se préparer à une baisse des débits des
fleuves de 30 % en 2050 qui provo quera une concur rence exacerbée
des diffé rents usages  : eau potable, refroi dis se ment des centrales,
agri cul ture. Pour EDF, on pour rait se trouver dans une situa tion
d’arrêt d’une centrale nucléaire dans le Sud de la France pendant 15
jours !

H. Valade (Suez) évoque la ressource en eau dans le monde et les
diffi cultés d’accès qui croissent de façon alar mante. 40 % de la popu‐ 
la tion vit sous stress hydrique, et ceci concerne l’Afrique, l’Asie mais
aussi l’Europe et l’ouest des USA. Comment s’orga niser pour un
meilleur rende ment des réseaux (fuites) ? Comment écono miser l’eau
face à la raré fac tion de cette ressource. Il faut rendre les réseaux
intel li gents et ne pas réflé chir en silo au niveau de la ville (problème
de l’arti fi cia li sa tion des sols). Il faut croiser les diffé rentes données
obte nues par ces réseaux intel li gents. Ainsi à Bordeaux, on a réussi à
trouver une réponse robuste par rapport aux crues d’il y a 20 ans. Il
faut aussi impli quer le citoyen dans des confé rences de consensus (H.
Valade vient de l’IFOP).

16

Sophie Martinoni- Lapierre (Météo- France) présente les services
clima tiques pour les parte na riats scien ti fiques et indus triels, orientés
essen tiel le ment pour le secteur de l’énergie, en colla bo ra tion avec le
CEA et RTE. Ils sont déve loppés dans le cadre du programme euro‐ 
péen Coper nicus (www.climate.copernicus.eu) pour la surveillance du
chan ge ment clima tique et l’adap ta tion au chan ge ment clima tique. Ce
programme fait partie du programme cadre OMM sur les services
clima tiques (défini à la confé rence de Genève en novembre 2009). Il
s’agit de services euro péens d’infor ma tion libres et gratuits, basés sur
l’obser va tion de la terre (avec une compo sante spatiale). Deux défis
sont à surmonter pour déve lopper ces services  : la profu sion de
données dispo nibles  (données de simu la tion, réana lyses, satel lite,
etc.) et la construc tion de ces services clima tiques qui suppose une
bonne connais sance des besoins, un échange avec les acteurs et

17
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l’exis tence de modèles d’impacts. Ils s’adressent aux déci deurs poli‐ 
tiques et aux acteurs économiques.

Ce programme se concré tise en deux projets pour la période (2016-
2018) : ECEM et Clim4energy (4 = for !). ECEM évalue le mix éner gé‐
tique (inté gra tion des éner gies renou ve lables bas- carbone) à diffé‐ 
rents hori zons tempo rels. Clim4energy travaille sur les six domaines
suivants  : la hausse du niveau des mers et les infra struc tures off- 
shore, la prévi sion saison nière de produc tion éolienne, la prati ca bi lité
du sol et la biomasse, le poten tiel hydro- électrique, le risque de
pluies vergla çantes, enfin l’équi libre entre l’offre et la demande du
réseau élec trique. En parti cu lier, il s’agit d’examiner si l’inter mit tence
du vent est problé ma tique pour satis faire la demande avec l’énergie
éolienne, si les préci pi ta tions sont suffi santes pour les barrages, plus
large ment étudier comment les condi tions météo ro lo giques affectent
la demande en énergie (une vague de froid suscite une demande
impor tante). Ce programme est mené avec dix modèles numé riques
de climat euro péens (Euro Cordex) et deux scéna rios. Pour répondre à
la ques tion de l’adéqua tion de l’offre et de la demande pour l’éolien et
le solaire, typique d’un gestion naire d’énergie comme RTE, le
programme a défini des indi ca teurs à tester sur des situa tions
extrêmes du passé. Le domaine est l’Europe et le pas peut être infra- 
journalier. Les premiers tests effec tués sur l’hiver entier et les cinq
jours les plus froids révèlent une anomalie pouvant aller jusqu’à 15 %
avec le scénario majeur RCP8.5.
Pour l’indi ca teur ther mique de la consom ma tion élec trique avec ce
scénario RCP8.5, on constate une baisse signi fi ca tive et robuste
(accord des modèles) à l’horizon 2050 pour la saison hiver nale. Pour
l’indi ca teur de la produc tion éolienne et pour la saison hiver nale
égale ment, en revanche, le chan ge ment n’est pas robuste et surtout
pas significatif.

18

Table ronde 3. «  Les nouveaux chal lenges  », avec V. Arvid sson
(Ericsson), J. Lachaze (Envi ron ne ment JO Paris 2024), C. Phil lips
(ADEME), G. Vermot- Desroches (Schneider Electric).

19

J. Lachaze présente les Jeux Olym piques 2024 comme un projet
compact et sobre (trans ports en commun, infra struc tures…). Le bilan
actuel est estimé à 1,56 million de tonnes équi valent  CO , qu’il
faudrait diviser par deux pour satis faire l’accord de Paris. Comme

20
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exemple de situa tions extrêmes à gérer, il évoque les pluies dilu‐ 
viennes qui ont complè te ment dégradé la « fan zone » lors de l’Euro
2016, avec un coût de répa ra tion impor tant !

Pour C. Phil lips (ADEME), il faut penser l’adap ta tion au niveau terri to‐ 
rial, ce qu’elle illustre en citant les deux terri toires gagnants aux
trophées de l’adap ta tion :

21

1) Le Parc naturel régional du Haut- Jura a défini trois espèces
d’arbres pour les plan ta tions futures (coût : 250 000 euros, financé à
50  % par le Fonds Euro péen Agri cole de Déve lop pe ment de
l’Économie Rurale FEADER).

22

2) Le parc du Vercors propose une offre touris tique pour les quatre
saisons face au faible enneigement.

23

Vingt actions terri to riales d’adap ta tion de ce type sont présen tées en
fiches dans un dossier ADEME, et rédi gées suivant la même grille
métho do lo gique  : En quoi cette action contribue à l’adap ta tion du
terri toire au chan ge ment clima tique ? ; Carte d’iden tité de l’action et
contexte opéra tionnel ; Quels béné fices pour la collec ti vité ? ; Ensei‐ 
gne ments utiles pour d’autres terri toires. Ces vingt fiches sont clas‐ 
sées en trois thèmes  : Aména ge ments, infra struc tures, bâti ments
(7)  ;  Écosys tèmes et ressources natu relles (7)  ;  Orga ni sa tion et
gouver nance du terri toire (6), et illus trent le déve lop pe ment concret
de l’adap ta tion dans les territoires.

24

V. Arvid sson (Ericsson) insiste sur le rôle des réseaux Télécom pour la
rési lience. Il insiste sur la redon dance pour pallier les dysfonc tion ne‐ 
ments des réseaux. Par ailleurs, on peut faire une recon nais sance
indi recte des préci pi ta tions qui affectent les fais ceaux hert ziens.
Enfin, on peut faire des alertes de crues grâce à des capteurs idoines
mis en réseaux.

25

G. Vermot- Desroches (Schneider Elec tric) prône l’intel li gence des
solu tions numé riques pour les infra struc tures d’eau et d’énergie. Il
fait un histo rique rapide de l’évolu tion tech no lo gique, des moyens de
commu ni ca tion et des ordi na teurs, avec une accé lé ra tion sans précé‐ 
dent. Le monde est de plus en plus connecté  ! En 2017, il y a 6
milliards d’humains et 4 milliards de machines. En 2050, il y aura 50
milliards de machines connec tées entre elles. Ceci pose un problème
de consom ma tion d’énergie et d’utilité  ! Par ailleurs, la demande en

26
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énergie a une grande vola ti lité. Il faudrait maîtriser (voire réduire)
cette demande par une gestion intel li gente, pour éviter des coupures
intem pes tives, comme on le voit dans certains pays !

Table ronde 4. « De quoi a- t-on besoin pour agir ? », avec G. Chatelus
(Groupe CDC), L. Pier mont (CDC Biodi ver sité), E. Fortin (École des
Ponts ParisTech).

27

G. Chatelus raisonne essen tiel le ment en finan cier, tandis que L. Pier‐ 
mont évoque les consé quences de la tempête Klaus qui a ravagé la
forêt des Landes en janvier 2009. Les tempêtes de décembre 1999
puis la cani cule 2003 ont imposé une réflexion sur le choix des
essences futures et le type de plan ta tions pour le renou vel le ment de
la forêt. Pour l’adap ta tion au climat futur, on préfère le chêne sessile
au chêne pédonculé.

28

E. Fortin, de l’École des Ponts, présente les cinq compé tences (ou
carac té ris tiques) qui corres pondent à une logique de déve lop pe ment
durable. Ce sont :

29

1) raison ne ment systé mique… avec une atten tion aux fron tières ;30

2) approche explo ra toire plutôt que calcul écono mique prévi sionnel ;31

3) prendre conscience de la pluri di men sion na lité et de l’inter dis ci pli‐ 
na rité du problème étudié ;

32

4) accom pa gner les chan ge ments dans un état tran si toire perma‐ 
nent ;

33

5) définir et assumer sa sphère de respon sa bi lité (être conscient des
impacts que l’on génère).

34

V. Lepousez, de Carbone 4, qui pilote le débat, suggère aux parti ci‐ 
pants de faire eux- mêmes le test en cinquante ques tions sur les
enjeux du déve lop pe ment durable, qui figure sur le site www.sulitest.
org. C’est impor tant, par exemple, pour recruter des colla bo ra teurs
qui soient sensibles aux enjeux du déve lop pe ment durable.

35

S. Maire, haut respon sable de la rési lience de la ville de Paris, explique
son rôle et com- ment s’applique ce concept de rési lience à la ville de
Paris dans un exposé de conclu sion. On voit le retour de la rési lience
urbaine, bien illus trée par la devise de Paris « Fluc tuat nec mergitur »,
qui date de 1853. Paris fait partie du réseau de cent villes rési lientes

36

http://www.sulitest.org/
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(c’est- à-dire  : inclu sives, Smart Cities, Déve lop pe ment Durable,
projets de long terme, solu tions du Sud utiles au Nord…) qui ont été
choi sies par la fonda tion Rock feller sur mille villes candi dates (voir
le site www.100resilientcities.org). La rési lience urbaine est la capa‐ 
cité d’un terri toire avec ses habi tants, ses flux, à résister aux chocs
(acci dent indus triel, pénurie d’eau, terro risme…). On prend la crue de
1910 comme étude de cas, puisque l’on peut étudier la réac tion des
habi tants grâce au Petit Journal…

Les six enjeux majeurs contre lesquels il faut lutter  : 1) inéga lité,
exclu sion ; 2) inon da tions, ressources en eau ; 3) pollu tion de l’air ; 4)
atten tats terro ristes, sécu rité (ce qui menace la cohé sion sociale) ; 5)
gouver nance  (cf. le Grand Paris)  ; 6) atté nua tion et adap ta tion au
chan ge ment clima tique. Et la ville de Paris, avec 10 ans de Plan
Climat, semble en avance !

37

Voici des expli ca tions et des illus tra tions de ces enjeux, inter dé pen‐ 
dants avec d’autres poli tiques. D’abord, on a observé lors de catas‐ 
trophes, comme le tsunami de décembre 2011 en Asie, que le taux de
morta lité est anti cor rélé avec le niveau de cohé sion sociale, d’après
une étude faite sur 130 villes et villages côtiers japo nais. Des exemples
d’action  : vis- à-vis du chan ge ment clima tique, on végé ta lise les
surfaces. Pour lutter contre les mous tiques, porteurs de maladie, il ne
faut jamais d’eau stag nante. Pour lutter contre la pollu tion de l’air, on
évite de planter les arbres selon une dispo si tion qui limite la venti la‐ 
tion (Vos et al., 2013).

38

Des exemples d’archi tec ture sont évoqués. L’écoquar tier Vauban
(Besançon) a été conçu par un archi tecte qualifié en déve lop pe ment
durable mais reste socia le ment discu table  ! À Rotterdam, une place
au cœur des immeubles a un rôle multi fonc tionnel  : célé bra tion de
messes, concerts, bassin de réten tion d’eau pluviale  ; à Vejle, au
Dane mark, on a construit un immeuble de loge ments sociaux avec
une digue, pour renforcer le senti ment d’appar te nance commu nau‐ 
taire. En Turquie, l’usine Toyota à Sakarya était rési liente aux trem‐ 
ble ments de terre et a effec ti ve ment résisté au terrible évène ment
de 1999.

39

C. Blauel, adjointe à la mairie de Paris, clôt l’événe ment en indi quant
que le conseil de Paris, au départ peu favo rable à la révi sion du Plan

40

http://www.100resilientcities.org/
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colloque a pour objectif de rassem bler des cher cheurs en météo ro logie,
sciences du climat et sciences sociales, ainsi que des experts en plani fi ca‐ 
tion et des déci deurs, afin de discuter  des défis,  des besoins et des
exemples de solutions et de colla bo ra tions en réponse à ces enjeux.

NOTES

1   Voir en annexe la présen ta tion de l’événement. 

2   À partir du démar rage récent du réchauf fe ment clima tique, en
1987 environ.
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